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La Convention n'est plus qu'un champ de bataille où se jettent
pêle-mêle jacobins, Girondins, Montagnards et Communards. Les
Jacobins restent les matres avec trois monstres à leur tête Marat,
D.uion, Robespierre.

ïMarat disait qu'il fallait abattre 250,0oo têtes pour assurer le
triomphe de la Révolution. Charlotte Corday lui enfonce, avant
temps, son couteau dans le cœur.

On est au mois d'août. Les Jacobins sous prétexte de venger
Marat, font arrêter tous les suspucts. Cent mille Français gémis-
sent bientôt dans les cachots. On lève une armée de bourreaux
le sang coule à flots.

A Lyon et à Toulon la guillotine ne suffisant pas assez tôt à la
besogne, on rassemble en masse les proscrits et la mitraille des
canons les abat.

La misère s'ajoute à ces horreurs. La convention crée les assi-
gnats, tond les cloches, s'empare de l'or et de l'argent des églises.

Le 16 octobre, une femme, jeune encore, distinguée et ·chargée
d'imprécations par la foule, artrive en charrette sur la place de
Louis XV. C'est une autre victime d'expiation pour les péchés du
peuple, pour les péchés de Louis XVT ! C'est la chrétieune et
c gourageuse -Marie Antoinette. Elle jette un coup d'oil sur les
Tuilleries, tombe à genoux : " Seigneur, éclairez et touchez mes

bourreaux. Adieu pour toujours mes enfants, je vais rejoindre
" votre père. "

Sa tête tom>be.
Mais Antoinette, n'avait, comme son auguste époux, que trente-

huit ans.
P'eu de jours auparavant on avait aboli l'ère chrétienne, changé

les noms des mois et des jours. Des noms de légumes et d'ani-
maux remplaçaient au calendrier les noms de saints. L'impiété ne
recule devant aucun ridicule.

En novembre, nouvelle effusion de sang : de sang impúr, comme
celui de la Barry, l'infâme maîtresse de Louis XV; de sang païen
comme celui de Madame Rolland, femme courageuse du reste, et
du sang d'un grand nombre de nobles. Les révolutionnaires, eux-
mêmes, s'entredévoraient les uns les autres.

Les alliés qui combattaient la France.ayant eu le tort de prendre
possession de Valenciennes, au nom de l'empereur d'Allemagne,
s'alliénèrent une multitude de Français.


